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oire de lire 
r Louise Chevrier, 

présidente de la Société 

Journaliste et chroniqueuse littéraire, Louise Chevrier occupe aussi le poste de présidente de la Société d'histoire 
de la seigneurie de Chambly depuis 2000, son cher patelin dont elle retrace l'histoire dans les archives. Lauréate 
de Grands Prix des Hebdos du Québec en 2002 et 2004, elle est aussi conférencière et l'auteure d'articles et de 
courtes histoires sur Chambly et son passé. 
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QUAND LE QUEBEC MAN­
QUAIT DE PRÊTRES 
La charge pastorale au Bas-
Canada 
Serge Gagnon 
Les Presses de l'université Laval 
Québec, 2006 

Quand leQuehec 

mAnQUAit 
de prêtres 
LACHARCI PASTORALE 
AL BAS CANADA 

H 
Au moment où le Bas-Canada 
(1791-1840) en est à ses premiers 
balbutiements, l'Eglise catholi­
que n'en mène pas large : 
pénurie de prêtres, concur­
rence des autres confessions, 
statut politique précaire. Une 
paroisse sur trois n'a pas de 
curé! La tâche des hommes de 
Dieu est exténuante, explique 
de manière très détaillée l'his­
torien Serge Gagnon dans son 
dernier essai, Quand le Québec 
manquait de prêtres, suite logi­
que de Mourir, hier et aujour­
d'hui, Plaisir d'amour et crainte 
de Dieu et Mariage et familles au 
temps de Papineau. 

Le regard de Serge Gagnon sur 
l'histoire des sociétés ancien­
nes déconcerte. Grand spécia­
liste de l'histoire du clergé du 
xixe siècle, il trace le portrait 
d'une Eglise inconnue, celle 
dont les prêtres se débattent 
comme des diables dans l'eau 
bénite pour « évangéliser » 
des populations pourtant.. . 
catholiques. « À quelle reli­
gion le peuple des campagnes 
fut-il convié? », se demande-t-
il. Des ouailles pas tellement 
soumises exigent de leurs pas­
teurs des services religieux (un 
curé veut supprimer la messe 
de minuit : trop de cabarets 
près de l'église!). Serge Ga­
gnon déboulonne sérieuse­
ment les nombreux préjugés 
« historiques » face à l'Église. 
Non, le clergé n'a pas main­
tenu le joug serré sur la popu­
lation pendant 350 ans! Les 
prêtres œuvraient à la civilisa­
tion des mœurs par « 1'evange­
lisation ». Les prédicateurs 
insistants étaient réprimandés, 
les confesseurs scrupuleux 
retirés des paroisses. 

Lire Serge Gagnon reste aussi 
un grand plaisir. Un peu d'hu­
mour et des clins d'œil au lec­
teur qui font sourire assaison­
nent ce texte où les exemples et 
les références sont générale­
ment intégrés au texte, allé­
geant les notes en bas de page. 
Ainsi, l'essai se digère aisé­
ment... 

UNE HISTOIRE DU 
QUÉBEC EN PHOTOS 
Hélène-Andrée Bizier 
Fides 
Montréal, 2006 

Hélène-Andrée Bizier a voulu 
donner à la population québé­
coise un « album de famille ». 
Son Histoire du Québec en photos 
évoque, plus qu'elle ne 
raconte, les événements de 
l'histoire du Québec du xxe siè­
cle. L'auteure explique avoir 
voulu rechercher des photos 
qui traduisent une atmos­
phère. La joie de l'armistice se 
lit sur les visages, la gravité 
d'une épidémie se cache der­
rière les voiles antibactériens 
des religieuses soignantes. « La 
forte présence de ces gens, de 
leur visage ou de leur 
silhouette, a chaque fois justi­
fié la sélection des photos. » 
Des personnages, des événe­
ments, des anecdotes se révè­
lent dans l'ouvrage qui illustre 
l'industrialisation, la bureau­
cratisation, l'arrivée de quel­
ques fleurons québécois comme 
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sjardins. 
de monuments, quelques per 
sonnages incontournables, mais 
surtout de nombreuses illus 
trations des grands moment 
de la vie d'un peuple accom­
pagnées de courts textes. 
Quelques absents, cependant : 
les centres urbains autres que 
Montréal et Québec et les 
régions rurales. Une histoire du 
Québec en photos reste un bel 
ouvrage, un livre qu'on offre 
ou qu'on reçoit volontiers. 

MÉDECINS ET PATRIOTES 
1837-1838 
Marcel J. Rheault et Georges 
Aubin 
Septentrion, Québec, 2006 
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Le docteur Marcel J. Rheault 
s'est transformé en historien 
au moment de sa retraite. En 
2004, il publiait La médecine en 
Nouvelle-France, Les chirurgiens 
de Montréal, 1641-1760, en fait, 
l'essentiel de la recherche qui 
avait servi à la rédaction de 
son mémoire de maîtrise. Ce 
premier ouvrage révélait un 
chercheur méticuleux et pas­
sionné. Ces mêmes qualités se 
retrouvent dans Médecins et 
patriotes, 1837-1838, livre pour 
lequel il s'est adjoint les pré­
cieuses connaissances de Geor­
ges Aubin qui, depuis des 

pondance de l'époque. Une 
entaine de médecins de la 

région de Montréal ont joué un 
Ole essentiel durant cette 

période et il importe de mettre 
en relief leurs motivations et 
leur mentalité, soutiennent les 
auteurs. Comment expliquer 
cet engagement massif des 
médecins du « district de Mont­
réal » pendant la rébellion? 
Une première partie retrace 
brièvement l'histoire de la 
médecine au Québec, après la 
Conquête, les effets de l'ordon­
nance de 1788, la création des 
deux bureaux des examina­
teurs, parallèlement à la mon­
tée de la tension politique. 
L'année charnière, 1832, annus 
horribilis, sera celle de la 
grande épidémie de choléra et 
du début des grandes assem­
blées politiques. En deuxième 
partie, M. Rheault trace briève­
ment la biographie de chaque 
médecin. 

JOURNAL DE PRISON 
D'UN FILS DE LA LIBERTÉ 
1837-1837 
André Ouimet 
Texte établi, présenté et annoté 
par Georges Aubin 
Typo, Montréal, 2006 

Encore un journal de patriote! 
Mais celui-là est d'un genre 
assez particulier et, s'il ne fal­
lait en lire qu'un seul, il fau­
drait choisir celui d 'André 
Ouimet. Son Journal révèle 
l 'homme cultivé doté d 'un 
sens de l 'humour acéré, en 
plus de nous renseigner sur les 
conditions de détention. « Le 
lundi 20, on vint me chercher 
pour subir des interrogatoires. 
Assis sur la sellette, je fus 
obligé de faire plusieurs ré­
ponses, parce qu'on m'avait 
fait plusieurs demandes, ça va 
sans dire. » Un texte vivant, 
jarfois tendre, souvent sarcas-

Nrïii 

tique, dans lequel il décrit son 
séjour en prison comme une 
pièce de théâtre et relève, de 
manière colorée, les traits de 
caractère « des acteurs », ses 
compagnons d'infortune... et 
les autres. Le Journal nous 
révèle un homme d'une 
grande intelligence et d'une 
grande culture. « Divin Hugo! 
que je t'aime! », s'exclame ce 
fils de cultivateur qui reste fier 
de ses origines. Fondateur et 
président des Fils de la Liberté, 
Ouimet était avocat et sera, 
plus tard, échevin à Montréal. 
Le manuscrit vient d'être 
confié aux Archives nationales 
du Québec par un descendant 
de la famille. Merci à Georges 
Aubin de l'avoir rapidement 
publié. 

LES EXILÉS DE L'ANSE À 
MOUILLE-CUL 
L'étonnante histoire de 
Laurent Chouinard et Claire 
Gagnon 
Gaston Deschênes 
Les cahiers du Septentrion 
Québec, 2006 

En 1774, à « Saint-Jean de 
Port-Joly », Laurent Choui­
nard et Claire Gagnon procè­
dent à un simulacre de 
mariage, puisque l'évêque de 
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amérindiennes », la diversité 
des mœurs dans « Le petit jeu 
des divergences », etc. et d'au­
tre sujets font l'objet d'articles. 
Il nous fait sourire en décou­
vrant le voltairien chez l'histo­
rien Garneau ou, plutôt, le « bu­
tinage du texte de Voltaire à 
peine modifié ». Mais ce troi­
sième tome des Mythes et réali­
tés... plaît moins, probable­
ment parce tous les articles 
n'offrent pas un intérêt égal, 
contrairement aux deux pre­
miers tomes. 

enceinte de Chouinard. Ce 
mariage improvisé et les 20 ans 
d'errance des faux époux cau­
seront scandale sur scandale, 
de la Côte-du-Sud à Rimouski. 
Le couple aura deux enfants. Il 
demandera trois fois la per­
mission aux évêques de se 
marier, permission qui leur 
sera refusée. Pourquoi? Gaston 
Deschênes tente de répondre à 
la question et relate avec force 
documents cette histoire éton­
nante qui fait la richesse de 
l'histoire locale. 

MYTHES ET RÉALITÉS 
DANS L'HISTOIRE DU 
QUÉBEC, tome 3 
Marcel Trudel 
Hurtubise HMH 
Cahiers du Québec, Collection 
Histoire 
Montréal, 2006 

Marcel Trudel présente le troi­
sième tome des Mythes et réali­
tés dans l'histoire du Québec. Il 
aborde de nombreux aspects 
de la vie quotidienne des 
Canadiens et des Amérin­
diens, toujours à l 'époque 
française. Les confrontations 

VOTRE NOM ET SON 
HISTOIRE 
Les noms de famille au 
Québec 
Roland Jacob 
Les éditions de l'Homme 
Montréal, 2006 û 

Ouvrage exhaustif sur l'ori­
gine des noms de famille, Votre 
nom et son histoire n'est pas un 
traité de généalogie, mais il 
sera fort utile à tous les généa­
logistes qui souhaitent trouver 
une explication à leur patro­
nyme. D'autant que des mil­

liers de Québécois ont hérité 
du surnom de leur ancêtre, 
plutôt que du patronyme ori­
ginel. Roland Jacob détaille la 
composition des noms de fa­
mille qui ont des origines 
diversifiées et, parfois, éton­
nantes. Les descendants d'im­
migrants basques savent-ils 
que leur patronyme décrit une 
maison? Bernatchez, par exem­
ple, signifie « maison dans un 
creux ». Les lieux, les métiers, 
les origines ethniques, les sur­
noms, l'habitation, la botani­
que, etc., l'histoire de l'origine 
des patronymes est fascinante 
et l'auteur a bien su démêler 
cet écheveau impressionnant. 
À découvrir, cet ouvrage fort 
intéressant de 425 pages, doté 
d'un index onomastique indis­
pensable. 

LES ROUSSEAU DE 
POHÉNÉGAMOOK 
De l'île d'Orléans à la Côte-
du-Sud, 1663-1920 
Guïldo Rousseau 
Septentrion, Québec, 2006 

L'auteur de cette épopée fami­
liale, Guildo Rousseau, vient 
de publier l'épopée de sa 
famille, celle des descendants 
de Thomas Rousseau, l'ancêtre 
pionnier établi à l'île d'Or­
léans. Il y aurait eu dix-huit 
pionniers nommés Rousseau. 
Les descendants de Thomas 
Rousseau iront s'installer à 

A 
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Saint-André et à Pohénéga-
mook, dans le doux pays du 
Kamouraska. L'étude, riche­
ment documentée du point de 
vue généalogique, va au-delà 
de la recherche généalogique 
en habillant les personnages, 
en décrivant leurs métiers, 
leurs fonctions, etc. Famille 
d'agriculteurs, puis de naviga­
teurs que ces Rousseau. Vivre 
de la terre, vivre de la mer? Les 
Rousseau ont été confrontés au 
dilemme. L'auteur est profes­
seur retraité de l'Université du 
Québec à Trois-Rivières où il a 
enseigné la littérature. L'épo­
pée familiale de ces Rousseau 
est fort bien écrite et, en repla­
çant les générations dans leur 
contexte historique, Guildo 
Rousseau en a fait un livre 
d'histoire passionnant et d'un 
grand intérêt. 

R O M A N S HISTORIQUES 

LES ACCOUCHEUSES 
Anne-Marie Turcotte 
Vlb, Montréal, 2006 

Dans le Montréal de 1845, la 
sage-femme Léonie enseigne 
son art à sa fille, Flavie. Simon, 
son époux, est maître d'école. 
L'époque n'est pas facile pour 
les familles modestes, et sur-

mes car, de plus en plus, les 
médecins se font accoucheurs 
et dénigrent ces femmes qui, 
pourtant, détiennent un savoir 
ancestral. Léonie souhaite 
créer un refuge pour les fem­
mes enceintes et démunies. 
Rien ne sera facile pour les 
deux femmes : ni la vie, ni les 
amours. En suivant Flavie 
dans son apprentissage, le lec­
teur découvrira aussi les bal­
butiements de la médecine 
moderne. Le Collège des mé­
decins sera fondé en 1847 et, 
petit à petit, les sages-femmes 
disparaîtront pendant une cen­
taine d'années. 

de Québec l'a inspirée. Son 
grand talent de romancière a 
fait le reste. Un roman ample et 
superbement écrit. 

Anne-Marie Sicotte est journa­
liste et historienne. Auteure de 

plusieurs biographies et d'un 
roman, Les accoucheuses est 
son premier roman historique, 
une impressionnante saga 
dont le premier tome, La fierté, 
compte 850 pages. Malgré la 
rareté de la documentation sur 
le sujet - peu d'études ont été 
faites ici chez nous sur le tra­
vail des sages-femmes d'ici et 
les documents d'archives sont 
muets - sa recherche est solide. 
Une société de sages-femmes 
pour les femmes démunies qui 
a réellement existé dans la ville 

1704 
Mylène Gilbert-Dumi 
Vlb, Montréal, 2006 

La romancière Mylène Gilbert-
Dumas dit s'attarder aux côtés 
« humains de l'histoire ». Pour 
écrire 1704, elle s'est inspirée 
de la légende sherbrookoise de 
Mena'sen et des récits des cap­
tifs anglais de la Nouvelle-
Angleterre. 

En 1704, des Français et un 
groupe d'Abénaquis font un 
raid sur le petit village de 
Deerfield. Alice Morton, tisse-
rande, fait partie des captifs 
que leurs « maîtres » indiens 
ramènent à pied, en plein 
hiver, jusqu'à la mission de 
Saint-François (Odanak), en 
Nouvelle-France. Esclavage et 
mœurs amérindiennes, raids 
guerriers de l 'époque, 1704 
révèle des pages d'histoire à 
travers les yeux d'une 
Anglaise qui vivra une singu­
lière histoire d'amour. Alice 
Morton, qui a inspiré la 
légende de Mena'sen, n'a peut-
être pas existé. Mais les captifs 
anglais sont bien réels et plu­
sieurs familles québécoises, 
des Stébenne et des Phaneuf, 
notamment, sont leurs descen­
dants. 
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La docteure Irma LeVasseur est 
la vraie fondatrice des hôpi­
taux Sainte-Justine, à Montréal 
et Enfant-Jésus, à Québec, sou­
tient la romancière Pauline Gill 
dans son dernier ouvrage, La 
Louve blanche, le premier tome 
de Docteure Irma. Et sa cause 
fut celle des enfants malades. 
Au début du xxe siècle, les 
hôpitaux francophones ne soi­
gnaient pas les jeunes enfants. 
Irma LeVasseur, née en 1875 
dans le faubourg Saint-Roch, à 
Québec, est la fille de Nazaire 
LeVasseur de Québec, musi­
cien et journaliste, et de Phédora 
Venner, cantatrice. Douée pour 
les études, elle entreprend des 
études de médecine et de 
pédiatrie qu'elle poursuit aux 
États-Unis et en France pour 
obtenir le droit de pratiquer. 
Car, si on commençait à 
admettre des femmes dans les 
facultés de médecine québé­
coises, on ne leur permettait 

HISTOIRE QUÉBEC 

pas encore les stages en 
tion; elles ne pouvaient donc 

as pratiquer leur métier. 

Pauline Gill nous a habitués à 
découvrir les femmes oubliées 
de l'histoire. Elle a rappelé à 
nos mémoires des femmes 
comme Victoire Du Sault, à 
l'origine de la fortune de la 
famille Dufresne de Montréal, 
et l'écrivaine Marie-Antoinette 
Grégoire Coupai. Dans Doc­
teure Irma, elle trace aussi un 
portrait de la fin du xixe siècle 
bourgeois, dans la ville de 
Québec, riche d'une vie cultu­
relle insoupçonnée, avec les 
familles LeVassseur, Venner et 
Canac-Marquis. Elle livre ce 
personnage surprenant qu'était 
Irma LeVasseur dans un texte 
vivant, ponctué d'émotions for­
tes, une lecture riche et plai­
sante. Un deuxième tome est 
prévu. 

JEUNESSE 

COMPLOT AU MUSÉE 
Hervé Gagnon 
Hurtubise HMH 
Collection Atout 
Montréal, 2006 

Hervé Gagnon a le don de pui­
ser dans l'histoire de bonnes 
idées pour écrire des romans 
vivants et palpitants, destinés 
aux jeunes. Pour cet auteur à la 
fois historien et muséologue, le 
château Ramezay semble un 
lieu de prédilection. L'an­
cienne demeure de la famille 
Ramezay servait déjà de cadre 
à son roman précédent, Fils de 
sorcière. Toujours dans ce 
même décor, M. Gagnon fait 
découvrir à ses jeunes lecteurs 

un personnage 
haut en couleur dont la pas-

pour l'histoire a réelle-sion 
ment enrichi 
Québec. 

les archives du 

À quelques jours de l'inaugura­
tion du Musée du Château 
Ramezay, en 1896, un docu­
ment historique compromet­
tant disparaît. Recherché par 
des Américains, il s'agit d'un 
traité secret de 1837! « En 
outre, on est sans nouvelles du 
juge Baby, collectionneur et fon­
dateur du nouveau musée. » 
N'écoutant que sa témérité, 
Godefroy, un garçon de 13 ans 
adopté par le juge et son 
épouse, Marie-Hélène Ber­
thelet, n 'aura de cesse de 
dénouer les fils de cette intri­
gue. Complot au musée, une 
bonne idée pour faire aimer 
l'histoire à des jeunes de 12 ans 
et plus. 

teurs 


